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EDITORIAL 

Le numéro 62 de votre revue est prêt. Pour ce deuxième numéro de l’an
2019, nous vous proposons quinze (15) articles d’enseignants-chercheurs du
Burkina Faso, du Togo, de la Côte d’Ivoire et du Sénégal. Leurs réflexions
portent sur des thématiques brassant les domaines des Lettres, Langues,
Sciences humaines et sociales.

Bonne lecture à tous et à toutes en espérant recevoir vos contributions
très prochainement. 

Bernard KABORE

Maitre de conférences 





abstract

this article is dealing with the problem of final consonants of root or
‘consonants-C2’ which is found within the gur languages in general and within the
gur Oti-volta language specifically. the research for solution of this acute problem
has divided the researchers as regard to the question to know if these consonants
belong to the root or if it is about the derivatives coming from the root. based on this
hypothesis that these consonants are the enlargements that is to say consonants
having the specific function within a word, the study has proved the relevance of this
hypothesis through many derivative processes. As far as the final consonants of root
within noun are concerned, in comparing this noun to the verb from which they
derive, we notice that the final consonant of the root at the nominal level is the same
with the verbal case. this has enabled us to conclude that they are verbal derivative
that are referred to some cases to verbal nominal roots. these verbal derivatives play
a varied grammatical function at the grammatical level. so, functions such as:
“intensive, positional, seperative, iterative” have been attributed to these consonants.
in addition to their verbal derivative character, some final consonants of root have
their literal meaning. it is the case of ‘feminine’ -k- and ‘masculine’ -b- consonant in
biali language. However, the exhaustive meaning of consonants C2 of pure nominal
roots remains to be explored.

Key words: -C2 Consonant, root, enlargement, function.

0. introduction

La question des 'consonnes finales de base' ou 'consonnes -C2’ qui est
liée aussi à celle des dérivatifs et de la structure des radicaux verbaux dans
les langues gur est aussi vieille que non résolue. Je voudrais apporter ma
contribution à cet épineux problème en examinant le cas du sous-groupe
‘oriental’ des langues ‘Oti-volta’. 

Le problème qui se pose est de savoir si ces consonnes appartiennent
au radical ou s’il s’agit des dérivatifs qui se rattachent au radical. dans ce cas,
quelle serait la fonction ou la signification de ces dérivatifs? C’est le même
problème qui se pose avec le mooré où on note deux positions des
spécialistes de cette langue : l’analyse de r. Kaboré (1985) contrariée par
celle de n. nikiéma (1987). La contradiction se trouve au niveau de la
structure des radicaux. Pour Kaboré toutes les consonnes -C2, sans pouvoir
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toujours donner leur fonction ou signification, sont des extensions ou des
dérivatifs ; mais pour nikiéma, en plus des radicaux Cv, il y a des verbes
avec la structure CvC car, on n’arrive pas à expliquer l’alternance des
consonnes -C2 ni sur le plan morphologique, ni sur le plan sémantique. 

Par ailleurs, la conclusion de g. manessy (1975, 1979) sur la question
est que, bien qu’ayant reconstruit les consonnes dérivatives telles que *-m, *-
n, *-b, *-b, *-g, *-s, *-l, la comparaison n’a pu rien apprendre sur la fonction
qu’ont pu remplir de tels éléments; ainsi, a-t-il employé pour les désigner, le
terme vague «d’élargissement» ; i.e des morphèmes de fonction indéterminée
susceptibles d’être adjoints à des radicaux de structure canonique Cv. 

A la suite de manessy, la question de la dérivation ou de l’extension
verbale a été la préoccupation de plusieurs autres linguistes spécialistes des
langues gur; t. naden (1989), E. bonvini (1988), K. beyer (2002), entre
autres, qui soulignent la difficulté à attribuer un sens spécifique à un affixe
dérivatif verbal donné d’une part, et d’autre part à séparer ces affixes des
radicaux verbaux. 

Les hypothèses qui peuvent découler de tous les points de vue des
différents chercheurs sont les suivantes: si la question des consonnes finales
de base ou consonnes -C2, suscite tant d’engouement au sein des chercheurs,
c’est qu’elles cachent un intérêt scientifique d’une importante utilité pour les
langues gur; et que leur hypothétique fonction indéterminée peut être
découverte en prenant en compte certains processus grammaticaux.

L’objectif visé dans cette étude, par l’exemple des langues Oti-volta-
Orientales, est de montrer que certaines consonnes dérivatives remplissent
des fonctions bien déterminées. La détermination de ces consonnes par des
processus dérivationnels variés aidera à la résolution du problème de leur
caractère figé et de la question de la structure des radicaux aussi bien des
bases verbales que nominales dans les langues gur Oti-volta en général. 

Pour ce faire, je partirai d’abord des généralités, je passerai ensuite en
revue les conclusions de manessy sur cette question. Je vais par ailleurs
examiner la situation au niveau des langues Oti-volta- Orientales; avant de
conclure mon analyse, je tenterai de montrer les fonctions possibles des
‘consonnes finales de base’.
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1. généralités

1.1. classification des langues oti-Volta- orientales

désignées sous le vocable de ‘langues de l’Atacora’ ( A. Prost, 1972 ;
1973), le biali (bia)1, le ditammari (dita), le naténi (nate) et le waama (waa)
appartiennent au sous-groupe «oriental» des langues gur Oti-volta selon la
classification de g. manessy (1975) et de t. naden (1989). Le mbɛlimɛ
(mbɛ) fait partie aussi de ce groupe mais il n’avait pas été pris en compte à
cause de son état de description non avancé. Aujourd’hui, avec les travaux
qui existent sur cette langue, notamment la grammaire de L. neukom (2004)
et la reconstruction de C. sambiéni (2010), l’appartenance de cette langue au
sous-groupe Oti-volta-Oriental est bien prouvée. 

Les langues Oti-volta-Orientales sont parlées en Afrique de l’Ouest et
majoritairement au nord de la république du bénin dans le département de
l’Atacora.

1.2 rappel des structures phonologique et morphologique des langues

oti-Volta-orientales

Pour les besoins de cette analyse, je voudrais simplement me limiter
aux consonnes phonologiques et aux marques de classes nominales. Pour ce
faire, je considère les travaux de C. sambiéni (2005, 2009) et de L. neukom
(2004). 

1.2.1 consonnes 

Les consonnes récapitulées dans le tableau ci-dessous sont des
consonnes phonologiques attestées au niveau de chaque langue sur le plan
synchronique.
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1 Les formes abrégées bia, dita, mbɛ, nate, waa seront utilisées dans les correspondances et
au niveau de certains exemples illustratifs



tableau 1: consonnes attestées au niveau de chaque langue 

1.2.2. Marques de classes nominales 

toutes les langues considérées sont des langues à classes nominales. Le
ditammari et le mbɛlimɛ ont à la fois les préfixes et les suffixes de classes,
tandis que les autres langues ont seulement les suffixes. dans ce rappel, je
considère uniquement les suffixes. Ces suffixes ont des variantes mais celles-
ci ne sont pas prises en compte ici ; seules les formes de base sont
considérées. La numération proposée ici (conforme à celle des langues
bantoues) permet de situer une classe donnée sur le plan diachronique.
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tableau 2: marques de classes nominales 

2. Les 'consonnes finales de base' (g. manessy, 1975 ; 1979)

dans ses travaux de reconstruction, g. manessy (1975, 1979) aboutit
aux tableaux ci-dessous et remarque qu’il y a une concordance entre ces
tableaux qui ont été dressés indépendamment pour les langues gurunsi et les
langues Oti-volta:

Proto-gurunsi Proto-Oti-volta

*-w *-d *-k *-b *-d *-g

*-l *-l

*-m *-n *-m *-n

*-s *-s
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dans les deux cas, la comparaison n’a pu rien indiquer sur la fonction
qu’ont pu remplir les éléments reconstruits ; aussi, la pauvreté et l’asymétrie
de l’inventaire ont-elles conduit l’auteur à interpréter ces consonnes comme
une liste “d’élargissement”, c’est-à-dire de morphèmes de fonction
indéterminée susceptibles d’être adjoints à des radicaux de structure
canonique Cv.

tout comme au niveau des autres langues Oti-volta, une étude
comparative (C. sambiéni, 2005) a prouvé l’existence des consonnes finales
de base telles que -p/b, -t/d, -k, -s et -n2 au niveau des langues orientales. Pour
au moins deux raisons principales, je pense aussi comme manessy qu’il s’agit
d’élargissement pour ce qui concerne tout au moins les consonnes orales. 

3.1 L’irrégularité des correspondances dans les lexèmes nominaux 

il existe certes des consonnes finales de base mais il est quasiment
impossible d’établir des correspondances régulières avec ces consonnes.
Puisqu’il est impossible aussi de justifier cette irrégularité des
correspondances par un processus phonologique quelconque, il y a des
raisons de ne pas reconnaître ces consonnes comme appartenant au radical.
Autrement, il aurait été possible de les reconstruire comme il avait été le cas
au niveau des consonnes initiales (cf.C. sambiéni, 2005: pp.183-207). il
suffit de comparer les exemples (1), (2), (3), (4) entre les langues considérées
pour s’en convaincre3.

(1) correspondance -d- : -t-,-d- : -d- : -d-,-t-4

trou crapaud marché nuage

bia fua-r-i càá-r-i kà-r-i wa-r-i
dita di-fũã-ti-ri ku-cɛ-waa-ku di-kã-ti-rì     di-ya-ti-rì
mbɛ di-hɔ-ti-dè di-tɛɛ-dɛ      kɛ-daa-kɛ     u-wɛ-ti-hũ
nate fɔ̃ɔ̃-kú cɛ̀ɛ̀-r-i kàà-ri wɔ́ɔ̀-ri
waa fɔ́-de cá-rí-bú ka-tē-ø              wo-ti-ta
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2 -n représente aussi bien -n que -m
3 J’ai fait l’hypothèse que les consonnes -C2 n’appartiennent pas au radical ; pour cette rai¬son,
on ne peut pas avoir des radicaux tels que C1vC2 mais des radicaux de type Cv-, Cvv-, Cvn,
Cvvn- étant entendu que la nasale -n ne fait pas partie des consonnes -C2. dans les exemples
illustratifs, les consonnes -C2 sont mises en gras pour faciliter leur repérage.
4 La consonne *d est le protophonème qui se réalise soit -r- soit -l- en position intervocalique dans
certains cas. Cette réalisation n’est pas régulière en ditammari et en waama.



(2) correspondance -p- : -p- : -ø-  -b- : -b-

os sorcier ami aveugle

bia hwá-b-ú     hwá-pá-u     dúó-p-u yuam-ma-u

dita di-kɔ̃ɔ̃-ø    o-hɔ̃ɔ̃-ø ø-dá-p-o ku-yũɔ̃-ku

mbɛ di-hɔ̃ɔ̃-de    u-wuã-ø      u-bíí-t-ɔ     u-yɛwan-hũ

nate kɔ̃ɔ̃-ri hɔ̃ɔ̃-ɔ̃ dóó-b-o      wɔ̃m-b-o

waa kɔ́-bí-de - dáá-s-o yɔ̀ǹ-ø

(3) correspondance -k() : -ø- : -k- : -k- : -k-

bœuf serpent carquois bras

bia na-fə wo-fə dúá-ɣ-i       ba-ɣə-hũ

dita fa-nàà-fà fa-wàà-fà di-doò-ø      ku-ba-ku

mbɛ fɛ-nàà-fɛ fɛ-sɛɛ-fɛ    di-duo-de u-ba-ku-hũ

nate nà-fa wà-fa do-ke-rí     baà-ku

waa ná-k-o wá-k-o do-kú ba-kú

(4) correspondance –s: - - : -s-ː-h- : -s-

sein tamarinier

bia mia-s-i pi-sə-kə

dita di-miã-ø mu-pĩĩ-ø

mbɛ di-be-si-de u-pu-si-bu

nate mɛ-hi-ri pĩ-hĩ-bu

waa bɛ́ɛ́-sí-de -

3.2 La consonne finale de base du nom est la même que la consonne

verbale dérivative 

Après l’hypothèse de non appartenance des consonnes finales de base
aux radicaux, je voudrais partir d’une comparaison entre les noms verbaux et
les verbes dont ils sont supposés dérivés. de cette comparaison, on peut
constater, au niveau individuel de chaque langue ((5), (6), (7), (8), (9)), que
la consonne finale de base au niveau du nom est la même au niveau du verbe.
il s’agit donc vraisemblablement des dérivatifs verbaux qui se reportent dans
quelques cas sur les bases verbo-nominales.
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(5) biali 

nom glose verbe glose

dúó-pū-ū ami dúó-p-í nouer amitié 

má-rā-ū forgeron má-r-ī forger

múó-r-hú enflure múó-r-í s’enfler

hà-rə̄-bū pirogue hà-r-í pagayer

(6) ditammari

nom glose verbe glose

dá-p-ō ami dá-p-á nouer amitié

dī-mu-ti-ri enflure mu-t-i s’enfler

ō-kpàà-tì-ø chef kpàà-t-ì régner

mā-mũ̄ā̃-tí-mā pus mũ̄ā̃-t-í crever l’abcès

(7) mbɛlimɛ

nom glose verbe glose

u-dúó-ka-ø amie dua-k-í nouer amitié5

u-kpaa-t-ɔ chef kpaa-t-i régner

di-yom-pi-de esclave yom-p-ú maltraiter

u-hã-ti-bu pirogue hã-t-á pagayer

(8) naténi

nom glose verbe glose

dóó-b-ō ami doo-b-u nouer amitié

má-l-ō forgeron má-l-ì forger

wóó-l-ō chef wóó-l-ī régner

dá-lí-mā monture dá-l-í monter
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(9) waama

nom glose verbe glose

daa-s-o ami daa-s-i nouer amitié

fɔ-ri-de trou fɔ-r-i trouer

tu-ki-re charge tu-k-i porter sur la tête

wɔ̃-b-o aveugle wɔ̃-b-ɛ perdre la vue

3.3 Le cas spécifique de la nasale *-n 

La nasale -n me semble par contre appartenir au radical puisqu’elle est
présente aussi bien au niveau des radicaux nominaux (10a) qu’au niveau des
radicaux verbaux (10b). sa présence à ces deux niveaux n’exclut ni celle des
suffixes de classes nominales ni celle des ‘élargissements’. C’est donc dire
qu’on peut reconstruire *-n qui vaut aussi bien pour les radicaux nominaux
que verbaux.

(10) correspondance -n- : -n- : -n-: -n-: -n¬-

a.

corps pintade sauce karité

bia kuan-ú hãn-fə hũn-du     tan-gə

dita ti-kùãn-tì fa-kpãn-fà     ti-kũn-tì    mu-tam-mù

mbɛ ti-kɔn-te fɛ-han-fɛ ti-hũn-te   u-cam-bu

nate wɔ̃ǹ-di kpàǹ-fa kũǹ-di     tàm-mu

waa kpán-ga kpan-gu kún-tu     taam-bu

b.

connaître acheter   s’accoutumer   souffrir

bia man-dí nun-dí man-sá          can-dī

dita ban-ta dóń-tá man-ta-ra      yan-da

mbɛ ban-tá don-dá     man-tá         -

nate ban-dá - man-dá yam-mu

waa mán-gí - - ya-ra
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4. La fonction des consonnes finales 

La question fondamentale qui oppose les points de vue des chercheurs
sur les consonnes finales de base ou les consonnes –C2 réside dans le fait de
ne pas pouvoir toujours donner leur fonction ou signification. il se dégage
ainsi deux tendances ; celle qui les considère comme des extensions ou des
dérivatifs et celle qui les considère comme appartenant aux radicaux. 

En prenant position avec ceux qui pensent que ces consonnes sont des
extensions ou des dérivatifs, je voudrais tenter de montrer la fonction que
celles-ci remplissent au niveau des langues gur Oti-volta-Orientales.

4.1 La consonne féminine -k-6 et la consonne masculine -b- en biali

une étude sur les noms de naissance en biali (C. sambiéni, 2014) a
montré que selon le rang qu’occupe l’enfant dans l’ordre de naissance e, il y
a un nom approprié aux enfants nés d’une même mère. il est attribué à
l’enfant aîné un nom particulier qui indique la lignée de sa mère parmi la
multitude de lignées que compte cette société. La distinction entre la fille
aînée et le fils aîné se fait à travers la consonne finale de base : -k- pour la
fille aînée et -b- pour le fils aîné tel que les illustrations dans le tableau ci-
dessous l’indiquent.

tableau 3: -k- feminine et  -b- masculine en biali
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Lignée familiale fille aînée fils aîné

cīkuām-bə hwē-g-ū hwē-b-ū

sāncìē-bə̄ tìān-g-ū tìān-b-ū

múndə̄tīī-bə̄ kwē-g-ū kwē-b-ū

mátē-bə̄ sūān-g-ū sūām-b-ū

suām-bə̄ cáá-ɣ-ū cáá-b-ū

kuáncāā-bə̄ cúó-ɣ-ū cúó-b-ū

piāngə̄-bám-bə̄ wēē-ɣ-ū wēē-b-ū

__________________
6 Le phonème /k/ est réalisé -g- et -ɣ- en position intervocalique.



4.2 Variation d'extensions verbales comme preuve de leur signification

Au sein des verbes d'action, le comportement aspectuel change selon le
contexte dans lequel le verbe est employé. 

Ce changement est rendu possible grâce à une variation des extensions
verbales. Les langues Oti-volta-Orientales comportent en effet des
extensions verbales figées non productives existant déjà dans la forme de
citation des verbes. Ces extensions identifiées dans C. sambiéni (2005:
pp.102-112) sont définies pour la plupart comme des extensions
pluriactionnelles telles que: l’intensif, l’itératif, le duratif. d’autres
extensions telles que le séparatif, le positionnel, etc. ont été aussi identifiées. 

dans le cadre du comportement aspectuel, on remarque une variation
de ces extensions verbales. mais il convient de signaler que les ‘étiquettes
sémantiques’ proposées ici sont moins ‘réalistes’ que fondées sur ‘une
approximation’ pour rendre compte d’un ensemble de modifications de sens.

4.2.1 séparatif / itératif

L'extension figée -t-/-d-7 'séparatif'8 qui apparaît à l'aspect perfectif  est
substituée à l'aspect imperfectif par l'extension -s-9 'itératif'10. Cette
substitution est due à la nuance sémantique liée à chaque aspect. 

dans le cas par exemple du verbe biali ‘choisir / trier’, le perfectif
indiquant l’accomplissement de l’action, considérée dans sa globalité, ne
peut indiquer l’action itérative. Par contre, la répétition de l’action de ‘choisir
/ trier’ à une même occasion et au même endroit est possible avec l’aspect
imperfectif qui admet une certaine durée de l’action.
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__________________
7 -d- est la forme de base qui est réalisée soit -r-, soit -l- selon les langues en position
intervocalique. En conséquence, les exemples illustratifs ne comportent que -r- ou -l-.
8 L’étiquette ‘séparatif’ est attribuée à l’extension -d- pour résoudre un problème entre les cas
de paire de verbes (‘ramasser – verser’ par ex.) et d’autres verbes qui portent la même
extension. dans le cas de paire de verbes, on aurait pu parler de ‘l’inversif’. mais l’avantage
que présente la notion de ‘séparation’ par rapport à celle de ‘l’inversion’ est que cela explique
mieux la présence de l’extension -d- ailleurs où il ne s’agit pas de paire de verbes comme dans
le cas présent des exemples dans le tableau 4.
9 -s- est réalisé -h- en naténi.
10 ‘L’itératif’ signifie ici la répétition d'une action par le même sujet au même endroit.



4.2.2 séparatif / positionnel

L'extension figée 'séparatif' de certains verbes à l'aspect perfectif est
substituée par l'extension 'positionnel'12 à l'aspect imperfectif, compte tenu
des nuances sémantiques que peuvent avoir ces aspects verbaux.  

tableau 5: -t-/-d- ‘séparatif’ et -k- ‘positionnel’
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__________________
11 L'extension -d- 'séparatif' n'est pas présente dans la forme perfective du verbe 'voler' (oiseau).
mais ce verbe, qui signifie aussi 'sauter', illustre aussi très bien la pertinence de l'itératif dans
sa forme imperfective. L'oiseau qui vole, peut le faire de manière répétée, d'un point à un autre
par exemple.
12 L’étiquette de ‘positionnel’ est attribuée à l’extension -k- pour indiquer que l’objet du verbe
est un patient mis dans une position.

biali tee-r-í tee-s-ú choisir/ trier

tuá-hə-r-i tuá-hə-s-ú cracher

pui-í  pui-s-ú voler (oiseau)

mbɛlimɛ fɛ́ɛ́-t-ɔ fɛ́ɛ́-s-í balayer

tíí-t-ɔ tíí-s-í cracher

naténi tũ-l-à tũ-h-ũ cracher

fù-l-à fù-s-u souffler

waama kɔɔ-t-e kɔɔ-s-í gratter

Langue aspect perfectif +

séparatif

aspect 

imperfectif + 

itératif

gloses

Langue aspect perfectif + séparatif aspect imperfectif + positionnel gloses

biali saa-r-í saa-ɣ-ú balayer

píí-r-i píí-g-ú prendre

ditammari kee-t-á ke-k-i casser

tuu-t-á tu-k-i nouer

mbɛlimɛ hɔɔ-t-ɔ hɔɔ-k-i casser

sɔɔ-t-ɔ sɔɔ-k-i noircir

naténi pɛ́-l-a ̀ pɛ́ɛ́-k-ú balayer

tó-l-à tón-g-ú prendre



4.2.3 intensif / séparatif

Les verbes qui ont à l’aspect perfectif l’extension figée -t- ‘intensif’,
exhibent à l’aspect imperfectif l’extension -d- ‘séparatif’. La substitution des
exten¬sions permet d’obtenir la nuance sémantique liée à chaque aspect. A
l’imperfectif par exemple, le caractère ‘séparatif’ prime sur le caractère
‘intensif’ et vice-versa à l’aspect perfectif.  

tableau 6: -t- ‘intensif’ -d- ‘séparatif’

5. conclusion

Au terme de cette analyse, je peux dire que le problème central abordé,
à savoir la nature des radicaux et la fonction des consonnes finales de base, a
connu un début de solution. Après avoir démontré que les consonnes finales
de base telles que -p-/-b-, -t-, -d-, -k- et -s- ne sont pas rattachées aux
radicaux, il va sans dire que la nature de ces radicaux est de type Cv-, Cvv-
, Cvn-, Cvvn- étant entendu que la nasale -n ne fait pas partie des
consonnes -C2 et que dans les langues considérées il existe des séquences de
voyelles biphonématiques. L’analyse a montré par ailleurs que les consonnes
-C2 sont des dérivatifs qui se rapportent sur les noms à base verbale. Ainsi,
les fonctions telles que : «intensif, positionnel, séparatif, itératif» ont été
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Langue aspect perfectif + intensif aspect imperfectif + séparatif gloses 

biali buo-t-í buo-r-u creuser

bu-t-í bu-r-ú pétrir

ditammari kɔ̀ɔ̀-t-á kɔɔ-r-i blaisser

buú-t-à buu-r-í épauler

mbɛlimɛ fin-t-ɔ fin-d-i défaire

péé-t-ɔ pee-d-i accoucher

naténi puo-t-á puo-l-í taper

cee-t-á cee-l-í commencer

waama bu-t-e bu-r-ú creuser

bɔ-t-i bɔ-r-ú pétrir



attribuées à ces consonnes. La désignation des noms féminins et masculins de
personne se fait aussi en biali par opposition des consonnes -k- et -b-. une
piste reste cependant à explorer; la signification des consonnes -C2 des bases
nominales pures. Cette piste fera l’objet d’une investigation ultérieure.
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